
Existence et survie de l’esprit 

 

L'esprit est enveloppé d'une substance vaporeuse pour toi, mais encore bien grossière pour nous ; 

assez vaporeuse cependant pour pouvoir s'élever dans ton atmosphère et se transporter où il veut. 

(périsprit (du gr. peri, autour, et du lat. spiritus, âme, esprit) pour désigner cette enveloppe de 

l’Esprit, par comparaison avec le périsperme, qui enveloppe le germe d’un fruit) 

l’Esprit est une flamme, une étincelle ; ceci doit s’entendre de l’Esprit proprement dit, comme 

principe intellectuel et moral, et auquel on ne saurait attribuer une forme déterminée ; mais, à 

quelque degré qu’il se trouve, il est toujours revêtu d’une enveloppe ou périsprit, dont la nature 

s’éthérise à mesure qu’il se purifie et s’éleve dans la hiérarchie ; de telle sorte que, pour nous, l’idée 

de forme est inséparable de celle d’Esprit, et que nous ne concevons pas l’un sans l’autre. Le 

périsprit fait donc partie intégrante de l’Esprit, comme le corps fait partie intégrante de l’homme ; 

mais le périsprit seul n’est pas plus l’Esprit que le corps seul n’est l’homme, car le périsprit ne pense 

pas ; il est à l’Esprit ce que le corps est à l’homme ; c’est l’agent ou l’instrument de son action. 

 

Lorsque l’Esprit est incarné, le périsprit est le lien qui unit le corps et l’Esprit. Ce lien (…) est une 

sorte d’enveloppe semi-matérielle. La mort est la destruction de l’enveloppe la plus grossière. 

L’Esprit conserve la seconde, qui constitue pour lui un corps éthéré, invisible pour nous dans l’état 

normal . 

L’homme est ainsi formé de trois parties essentielles : 

 1°- Le corps ou être matériel analogue aux animaux et animé par le même principe vital ;  

2°- L’âme, Esprit incarné dont le corps est l’habitation ;  

3° - Le principe intermédiaire ou périsprit, substance semi-matérielle qui sert de première enveloppe 

à l’Esprit et unit l’âme et le corps. Tels sont dans un fruit, le germe, le périsperme et la coquille.  

 

 Au sujet de l’usage des mots âme et Esprit :  

 Il serait donc plus exact de réserver le mot âme pour désigner le principe intelligent, et le mot Esprit 

pour l’être semi-matériel formé de ce principe et du corps fluidique. Mais comme on ne peut 

concevoir le principe intelligent isolé de toute manière, ni le périsprit sans être animé par le principe 

intelligent, les mots âme et Esprit sont, dans l’usage, indifféremment employés l’un pour l’autre  

mais philosophiquement, il est essentiel d’en faire la différence.  Il faut souligner que le périsprit a 

eu d’autres dénominations, telles que : corps spirituel ou psychosome  ; corps fluidique ; médiateur 

plastique ou modèle organisateur biologique. 

  



PERISPRIT 

 

1. Considéré comme une partie essentielle du complexe humain, le périsprit psychosome se 

compose de fluides variés qui s’agrègent, selon l’énergie universelle primitive qui compose chaque 

Planète, en produisant une matière hyper-physique, qui se transforme en intermédiaire plastique 

entre l’Esprit et le corps physique. Vêtement temporaire, indispensable à l’incarnation et à la 

réincarnation, il est plus dense ou plus subtil selon l’évolution de l’Esprit qui s’en sert. Considéré 

aussi comme le corps astral, il s’extériorise à travers et au-delà de l’enveloppe charnelle, irradiant 

une énergie spécifique ou une aura. 

 2. Le périsprit est aussi un corps organisé qui, constituant le moule fondamental de l’existence pour 

l’homme, survit au-delà de la tombe, et se retrouve dans la région qui lui est propre, selon son poids 

spécifique. Composé de substances chimiques qui transcendent la série stœchiogénétique connue à 

ce jour par la science terrestre, il est composé de matière raréfiée, se modifiant selon le ton 

vibratoire du champ intime. Organisme délicat, ayant une plasticité extrême, il se modifie sous 

l'impulsion de la pensée. Il faut remarquer que le pouvoir n'existe que là où dominent l’agilité et 

l’habileté que seule l’expérience peut conférer. Chez les esprits primitifs, ignorants et oisifs, ce 

vêtement présente un aspect pâteux, une vraie prolongation du corps physique, encore animalisé ou 

malade. 

3.  Pour tenter de définir le corps spirituel, il faut considérer avant tout qu’il n’est pas le reflet du 

corps physique, car c'est le corps physique qui reflète le corps spirituel, et reproduit en soi le corps 

mental (enveloppe subtile de l’esprit) qui en préside la formation. Du point de vue de la constitution 

et de la fonction où il se caractérise dans le domaine du travail de l’homme, après la mort, le corps 

spirituel est le véhicule physique par excellence, avec sa structure électromagnétique, quelque peu 

modifié quant aux phénomènes génésiques et nutritifs, mais en accord avec les acquisitions de 

l’esprit qui l’anime. Toutes les altérations qu'il présente, après le passage du berceau au tombeau, se 

font sur la base de la conduite spirituelle de la créature 

 

 



 

 

 


